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- 1 -
Le roi Rafiq ibn Fayiz Medhi possédait une grande intelligence, de vastes pouvoirs et d’infinies richesses. Hélas, rien de tout cela ne l’avait aidé à se protéger de la terrible tragédie qu’il avait vécue, et dont il s’estimait en partie responsable.
Le soleil commençait à se coucher. Posté sur l’immense toit en terrasse du palais, le roi regardait le paysage qui s’offrait à ses yeux. Ces terres qu’il avait tant aimées lui paraissaient lugubres, et les souvenirs qu’elles lui évoquaient assombrissaient ses pensées tels de gros nuages d’orage.
Une route noire et sinueuse à minuit. Silence et colère. Des phares de voiture illuminant le haut d’une falaise. Le fracas du métal contre les rochers.
— Tu auras beau les regarder pendant des heures, ces montagnes ne bougeront pas, tu sais !
Au son de cette voix familière, Rafiq se retourna. Son frère se trouvait derrière lui.
— Qu’est-ce que tu fais là, Zain ?
— Est-ce une façon de saluer l’homme qui t’a généreusement remis les clés de son royaume il y a une année de cela ? lui répondit le nouveau venu en s’approchant encore.
C’était l’amour qui avait poussé Zain à abdiquer en sa faveur, une décision que Rafiq n’avait jamais comprise.
— Excuse-moi ! Je ne t’attendais pas avant le mois prochain.
— J’ai terminé mes démarches plus tôt que prévu. Le projet de protection de l’eau avance bien.
En d’autres circonstances, Rafiq aurait apprécié la compagnie de Zain mais, depuis quelque temps, il n’aspirait qu’à la solitude.
— Tu es venu seul ?
— Bien sûr que non ! rétorqua Zain. Tu sais bien que je ne me sépare jamais de ma famille !
Rafiq n’aurait jamais imaginé entendre un jour ces mots de la bouche de son séducteur de frère.
— Alors Madison est avec toi ?
— Oui, et les enfants aussi. J’avais hâte que tu rencontres enfin ta nièce et ton neveu.
Rafiq eut beau faire des efforts, il ne parvint pas à partager l’enthousiasme de son frère. Il avait la sensation que la présence de ces deux bébés ne ferait que lui rappeler tout ce qu’il avait perdu.
— Où sont-ils ?
— Madison et Elena sont en train de les coucher.
Parfait. Il aurait donc un peu de temps devant lui pour se préparer à ces douloureuses présentations.
— Je suis content que tu aies fait revenir Elena. Le palais paraissait vide sans elle.
— C’est ce que j’ai entendu dire. Et j’ai également cru comprendre que les employés étaient au bord de l’insurrection en raison de la façon dont tu te comportes avec eux. Apparemment, tu les terrorises.
Rafiq était tout disposé à admettre qu’il avait du mal à garder son calme ces derniers temps, mais il était hors de question qu’il supporte ces accusations mensongères et exagérées.
— Je ne les terrorise pas ; je les corrige si nécessaire, c’est différent.
— Mais est-il vraiment nécessaire de le faire plusieurs fois par jour ? Et puis, il paraît que tu ne t’es pas montré très coopératif non plus avec le conseil…
Rafiq commença à s’interroger sur les véritables raisons de l’apparition surprise de Zain.
— Tu as parlé avec notre frère ?
— Oui, acquiesça Zain d’un air gêné.
Rafiq sentit la colère monter en lui.
— Alors comme ça, Adan se permet de me casser du sucre sur le dos ?
— Il m’a seulement dit que depuis la mort de Rima, tu traverses une période très difficile.
Les soupçons de Rafiq se confirmèrent : si Zain était rentré plus tôt que prévu, c’était bien dans le dessein de jouer les psychologues.
— Contrairement à ce que vous avez l’air de croire, Adan et toi, je n’ai pas besoin qu’on s’occupe de moi.
L’expression de Zain s’assombrit.
— Nous comprenons bien à quel point il a dû être difficile pour toi de perdre ta femme et l’enfant qu’elle portait, dit-il.
— Non, tu ne comprends pas ! Je ne vois pas comment tu pourrais comprendre : tu as une femme et deux enfants en parfaite santé.
Zain ignora l’interruption.
— Comme je te l’ai dit, poursuivit-il, il est compréhensible que tu aies encore en toi beaucoup de colère, surtout avec toutes ces questions qui sont restées sans réponse au sujet de l’accident. Le problème, c’est que ton attitude perturbe le bon fonctionnement du royaume. C’est pourquoi je pense que tu devrais peut-être envisager de prendre du repos.
Ce serait inutile. Et, de toute façon, impossible.
— Et qui dirigerait le pays à ma place, s’il te plaît ?
— Moi. Je suis tout à fait capable d’endosser cette responsabilité ; j’y ai été préparé pendant des années. Et Adan est prêt à m’assister.
Rafiq laissa échapper un petit rire cynique.
— Adan ne s’est jamais intéressé à Bajul. Il ne pense qu’à piloter des avions et à séduire les femmes. Quant à toi, je te ferais remarquer que tu as abandonné notre peuple et qu’il ne l’a certainement pas oublié.
Les yeux de Zain lancèrent des éclairs.
— Je garde un amour inconditionnel pour mon pays et je suis tout à fait capable de veiller sur lui, comme j’avais promis de le faire avant de partir vivre aux Etats-Unis avec Madison. N’oublie pas que c’est moi et moi seul qui ai développé le projet de protection de l’eau qui garantira l’avenir de Bajul. Et j’ai obtenu le soutien du conseil.
Rafiq regretta ses propos. Son frère avait raison ; il avait eu tort de le critiquer.
— Excuse-moi, Zain, je retire ce que j’ai dit. Ecoute, j’apprécie ton soutien, mais je t’assure que je n’ai pas besoin de vacances.
— Et, moi, je pense qu’il serait bon que tu prennes un peu de recul afin d’apaiser tes émotions.
Rafiq soupira. Il avait de plus en plus de mal à supporter cette ingérence.
— Qu’importent mes émotions ? Il n’y a que mes devoirs vis-à-vis de Bajul qui comptent.
— Le problème, c’est que tes émotions ont des conséquences sur ta façon de gouverner. C’est compréhensible, il faut du temps pour faire le deuil de quelqu’un, Rafiq. Or, du temps, tu ne t’en es pas laissé du tout.
— Cela fait six mois, maintenant. Il faut bien que la vie continue.
Zain se passa la main dans les cheveux.
— C’est vrai, mais il y a des fois où la vie doit ralentir un peu son cours. Tu as déjà beaucoup souffert et, si tu choisis d’ignorer ton chagrin, tu souffriras encore davantage.
Rafiq eut un mouvement d’impatience. Cette conversation l’irritait à présent au plus haut point.
— Je n’ai pas envie d’en parler, Zain. Si tu veux bien m’excuser, je…
Il s’interrompit net en entendant quelqu’un monter l’escalier. Un instant plus tard, la femme de Zain, une superbe Américaine aux cheveux blonds, déboucha sur la terrasse, tenant sur sa hanche un beau bébé au visage rond et aux cheveux noirs. Elle se dirigea aussitôt vers Zain, les yeux pétillant de bonheur.
— J’ai là une petite fille qui a très envie de voir son papa, annonça-t-elle.
— Et son papa est ravi de la voir, répondit Zain en souriant.
Après avoir délicatement passé le bébé à son mari, Madison salua Rafiq en le prenant chaleureusement dans ses bras.
— Je suis ravie de te retrouver, mon cher beau-frère.
— Mais moi aussi, Madison ! Tu es toujours aussi belle. On ne croirait jamais que tu as mis des jumeaux au monde !
Quelques jours à peine après l’enterrement de sa femme, par une triste ironie du sort…
Il la vit rougir, et elle repoussa une mèche de cheveux de son visage.
— Merci. Elena m’a demandé de te dire qu’elle viendra te voir dès que Joseph se sera endormi. Elle a un don pour apaiser notre fils, mais j’imagine qu’avoir élevé les frères Medhi lui a conféré une certaine expérience.
Sans quitter sa fille des yeux, Zain s’approcha de Rafiq.
— Cala, je te présente ton oncle Rafiq. Oui, je sais qu’on se ressemble. Quoique je sois tout de même beaucoup plus beau que lui !
En entendant le prénom du bébé, Rafiq se sentit submergé par l’émotion. Cala, le nom de leur mère ! Une femme qu’il avait à peine connue, mais à qui il vouait une adoration absolue.
— Tu veux la prendre dans tes bras ? interrogea Zain, coupant court à ses pensées.
Il secoua la tête. Ce n’était pas l’envie qui lui manquait, mais s’il s’y risquait, son émoi prendrait le dessus, c’était certain, et il n’était pas question de se mettre à nu devant son frère et sa belle-sœur. Il avait passé trop de temps à ériger des murs de protection autour de lui.
— Plus tard, peut-être. Pour l’instant, j’ai du travail.
Il embrassa Madison sur la joue et lui sourit.
— Tu as honoré mon frère en lui donnant le plus beau de tous les cadeaux, déclara-t-il. Je t’en serai éternellement reconnaissant.
Puis, pressé de mettre un terme à ces trop troublantes retrouvailles, il commença à marcher vers l’escalier. A peine eut-il fait quelques pas que Zain, qui avait repassé le bébé à Madison, l’arrêta.
— Attends, Rafiq !
Il se retourna de mauvaise grâce.
— Qu’est-ce qu’il y a encore ?
— Je sais que tu as du mal à parler de ta vie privée avec nous, dit Zain en lui posant la main sur le bras. C’est pourquoi je pense que tu devrais te tourner vers quelqu’un d’extérieur à la famille, une personne qui te comprend mieux que quiconque.
Rafiq secoua la tête. De qui parlait son frère ? Il ne voyait qu’une seule personne susceptible de répondre à ce critère, mais cela faisait une éternité qu’il n’avait pas eu de contact avec elle.
— Si tu veux parler de Shamil Barad, il va s’absenter du pays jusqu’à la fin de la rénovation de son hôtel.
— Je pensais plutôt à sa sœur, Maysa.
A la simple évocation de ce nom, les souvenirs vinrent submerger Rafiq qui se sentit dévoré par le regret. Il revit Maysa, avec ses cheveux noirs et bouclés qui tombaient en cascade jusqu’à sa taille fine, les deux adorables fossettes qui se creusaient lorsqu’elle souriait, son corps superbe qu’il avait vu dénudé en une très lointaine nuit au cours de laquelle ils avaient commis l’erreur de faire l’amour. Et, naturellement, la douleur qu’il avait lue dans ses beaux yeux sombres le jour où il lui avait annoncé qu’ils ne pourraient jamais être ensemble.
— Cela fait des années que je n’ai pas parlé à Maysa. Nous avons coupé les ponts quand…
— Quand tu lui as dit que tu lui préférais Rima Acar ?
Rafiq n’avait certes pas à se justifier, mais il fallait tout de même que les choses soient claires.
— Je n’ai pas été consulté au moment où nos pères respectifs ont pris cette décision pour nous.
— Ah oui ? répondit Zain en se frottant la joue. Mais je n’ai pas souvenir de t’avoir entendu plaider ta cause. Tu n’as pas cherché à convaincre qui que ce soit de te laisser épouser Maysa.
C’était vrai. Et il le regrettait encore.
— D’après la tradition, je n’étais pas en droit d’intervenir dans cette décision.
Zain fit la grimace.
— D’après la tradition… Une tradition qui m’a forcé à choisir entre mes devoirs vis-à-vis de mon pays et mon amour pour ma femme. Une coutume ancestrale qui vous a fait souffrir au plus haut point, Maysa et toi. Le choix que le sultan a fait pour elle a abouti à un divorce et failli la détruire. Quant à toi, tu n’as jamais été heureux avec la reine.
A ces mots, Rafiq sentit la colère l’envahir.
— Tu ne sais rien de ma relation avec Rima.
— Mais je vous ai vus ensemble, tous les deux.
Zain dévisagea son frère.
— Etais-tu heureux, Rafiq ? ajouta-t-il. Et Rima, elle était heureuse, elle ?
Rafiq baissa la tête. Il ne pouvait apporter de réponse honnête à cette question sans confirmer les soupçons de son frère.
— J’avais beaucoup d’affection pour Rima, dit-il. Nous étions amis bien avant de nous marier. Que tu le croies ou non, sa mort a été pour moi un cauchemar.
Zain afficha sa compassion.
— Je le sais bien. Comme je te l’ai déjà dit, il est évident que tu es bouleversé. Ce qui me ramène à ma suggestion initiale : tu devrais aller parler avec Maysa. Elle te comprendra, et cela te fera du bien.
Peut-être avait-il raison. Toutefois, quelques problèmes subsistaient.
— Même si elle acceptait de me parler, ce qui est loin d’être certain, toute forme de liaison avec elle serait considérée comme inacceptable. Elle est divorcée et, moi, je ne porte le deuil que depuis très peu de temps.
Zain fronça les sourcils.
— Je t’ai conseillé d’aller lui parler, pas de te marier avec elle ! fit-il remarquer. Et puis, si tu crains que les gens s’imaginent que vous avez une aventure, tu n’auras qu’à aller la voir de nuit, pour éviter de te faire remarquer. C’est un stratagème qui s’est toujours révélé payant pour moi. Si tu as besoin de mes lumières, d’ailleurs…
Rafiq réprima un sourire : il savait que son frère, qui avait élevé la dissimulation au rang d’art véritable, ne manquerait pas de se révéler de bon conseil dans ce domaine. Toutefois…
— Je n’ai pas besoin de toi, merci. Je n’irai pas voir Maysa.
— Laisse-toi le temps d’y réfléchir, Rafiq. Je suis sûr que cette femme comprendrait mieux que quiconque la phase difficile que tu es en train de traverser.
Il fut une époque où cela aurait sans doute été vrai, songea Rafiq. Maysa le connaissait bien, le comprenait et le soutenait alors dans toutes ces entreprises. Cependant, elle était aussi sa plus grande faiblesse, et restait son plus vif regret.
Et c’était précisément pour cela qu’il valait mieux ne pas s’approcher d’elle…
Il fit ses adieux à son frère pour retourner dans ses quartiers. Là, seul avec sa culpabilité, il commença à se demander si, en fin de compte, son frère n’avait pas eu là une bonne idée. Renouer le contact avec Maysa était risqué, mais cette femme ne valait-elle pas de prendre quelques risques ?
*  *  *
Il était un peu plus de minuit quand on frappa à la porte, mais Maysa Barad ne s’inquiéta pas outre mesure : sans doute s’agissait-il d’un messager venu requérir son aide pour un enfant malade ou un accouchement. Quelle ne fut pas sa surprise toutefois, lorsqu’elle ouvrit la porte, de découvrir Rafiq Medhi sur le seuil ! Rafiq, désormais roi de Bajul, qu’elle n’aurait jamais imaginé revoir un jour. Rafiq, son ami d’enfance, son premier amour et son premier amant…
Les changements qui s’étaient opérés en lui étaient manifestes mais subtils. Toujours grand et élancé, il lui parut plus beau encore que dans ses souvenirs. Un bouc soigné encadrait désormais sa bouche sensuelle, et ses cheveux et ses yeux étaient toujours aussi sombres. Il avait acquis une maturité qui lui conférait une sorte d’aura. Sans doute cela venait-il de la puissance et du pouvoir dont il jouissait désormais, ces deux choses qu’il avait fait passer avant son amour pour elle, bien des années auparavant.
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